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SILVER 


L£ee raconte. 
es origines des 
super-Héros! 


LE SURFER D'ARGENT 


e Surfer d'Argent est, je l'avoue en toute modestie, un cas 

unique. J’ai imaginé des centaines de super-héros, peut- 
être plus accessibles, dont certains ont connu une célébrité et 
un succès dépassant le sien, mais il y a néanmoins chez cet 
étincelant vagabond de l’espace, quelque chose qui exerce sur 
moi une véritable fascination. 


Je ne sais si c'est la nature cos- l'éternel exil auquel il est voué, tou- 
mique de cet être venu d’un autre jours est-il que tout ce qui concer- 
monde où l'angoissante solitude et ne le Surfer se situe dans une di- 


mension qui dépasse les nôtres-et 
qu'il me touche plus profondément 
que tous les autres personnages 
que j'ai créés. 

Si j'en viens aux dessinateurs de 
bande dessinée, je dirais que John 
Buscema aussi est un cas unique. 
Nous avons travaillé ensemble pen- 
dant des années, et pourtant, cha- 
que nouveau dessin, chaque nou- 
vel épisode me surprend et m'en- 
thousiasme, comme si je décou- 
vrais son talent pour la première 
fois. Bien qu'il ait illustré avec 
maestria d'autres séries de Marvel, 
telles que Thor, Conan, L'Araignée, 
les Fantastiques, les Vengeurs, je 
pense que son interprétation du 


Surfer d'Argent constitue son chef- 
d'oeuvre. J'ajouterai que, si j'aime 
toutes les sagas du Surfer, je pen- 
se honnêtement que celle que vous 
allez lire est l'une des meilleures. 
Chercher un nouvel ennemi pour le 


Surfer n'était pas chose facile. Où 
trouver un adversaire capable de 
résister à un pouvoir cosmique? 
Une illumination soudaine nous fit 
choisir le fils du divin Odin: le puis- 
sant Thor, Dieu de la foudre. 

Pas besoin d'être un génie pour 
dire « Hep, les gars! J'ai une idée! 
Faisons une histoire où le Surfer 
se bagarre contre Thor!» Tout le 
monde opine du bonnet et s’écrie: 
« Formidable! Allons-y! » Mais c’est 
là que les choses se corsent. Quelle 
intrigue imaginer? Quelles motiva- 
tions donner à leur affrontement? 
Où se battent-ils? Pourquoi? Com- 
ment? Et quel épilogue trouver 
pour que chacun reste fidèle à son 


idéal, à lui-même et pour satisfaire 
le lecteur par la même occasion...? 

Au temps jadis, une maison d’é- 
dition avait résolu le problème en 
concoctant des aventures abraca- 
dabrantes qui se terminaient par la 


renversante révélation suivante: 
«Ce n'était qu'un rêvel» Faites 
confiance à Marvel pour ne pas 
manger de ce pain-là et pour cher- 
cher la difficulté. Nos mini-épo- 
pées ne sont pas des rêves, elles 
sont réelles pour le meilleur et pour 
le pire. Vous les vivez et nous aus- 
si! L'affrontement entre le Surfer et 
Thor dans: « Le Bon, la Dupe et le 
Scélérat» n'est pas de la frime 


comme vous pourrez le constater. 
À propos, ce titre est pour moi l’un 
de mes titres de l’année. Je ne sais 
si je vous l'ai déjà dit, mais je pas- 
se presque autant de temps sur les 
titres que sur les sujets de mes his- 
toires. Ne me demandez pas pour- 
quoi, mais je suis un fana du titre. 
D'ailleurs dans le même magazine, 
il y en avait un autre dont je suis 
particulièrement fier, c'était celui 
de l'épisode des «Récits du Gar- 
dien » qui était intitulé: « La terreur 
de Tim Boo Ba! ». Avouez qu'il faut 
du courage pour accoucher d'un 
nom pareil. Je vous le répète, c'est 
le titre qui est important. Quand on 
le tient, on tient toute l’histoire! 
Vous savez aussi comme j'aime 
jouer avec les mots et trouver à 
chacun un langage particulier. A- 
lors, vous pouvez imaginer com- 


bien je me suis régalé en mêlant 
la linguistique asgardienne de Thor 
à la grammaire galactique du Sur- 
fer! Qu'est-ce qui peut égaler l’ex- 
tase suscitée par la rédaction de 
phrases telles que «Mon coeur 
est envahi de sombres pressenti- 
ments » ou «Rien ne peut attein- 
dre celui qui chevauche les météo- 
res et qui a connu la chaleur de 
milliers de. soleils ». Ça au moins 
vous ne le trouverez pas dans votre 
quotidien habituell Et si cela ne 
vous fait pas frémir, à incrédules, 


attendez de lire les répliques de Lo- 
ki, de Balder et d'Odin, telles que: 
« La vérité est apparue à mon om- 
nipotence », le tout assaisonné d’é- 
piques scènes de batailles. 

Mais assez abusé de votre pa- 
tience. Si je continue, des larmes de 
gratitude noieront votre regard et 
vous empêcheront de lire la petite 
merveille qui vous attend. Ceignez 
vos couronnes et préparez-vous à 
regagner Asgard. Bientôt la bataille 
va se déchaîner… le sort en est 
jeté! 
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LE CAID 


Get imposant ennemi de l'Araignée -- il mesure quel- 
que 1.90 m — est un tout-puissant cheï de gang, à le 
fortune colossale. li est énorme, mais fat de muscles 
ét non de graisse. li n'a ni costume, ni pouvoirs spé- 
cieux, par contre il dispose de nombreux gadgets qui 
décuplent sa force naturelle. Citons parmi ceux-ci: une 
canne au rayon désintégiant, un écran électronique dis- 
Simulé dans son chapeau, un filet d'acier qu'il peut faire 
descendre du ptafend de son bureau pour capturer un 
géneur 

Le Caid a toutefois un point faible: c'est sa femme, 
la très velie et très noble Vanessa à laquelie un amour 
sincère et partagé l'un: Celle-ci l'adjure sans cesse de 
renoncer à ses coupables activités 

Le couple a un fiis. Richard qui, bouleversé d'appren- 
dre que son pére est le Caïd. devient, sous le dégui- 
sement du Comploteur, l'ennemi de celui-ci. Lorsque le 
Caïid découvre que le Comploteur est son propre fils, il 
tombe en état de choc el devient une sorte de mort 
vivant. Mais sa carrière n'est pas terminée. || sortira de 
son coma pour repartir vers de nouvelles aventures 


FICHE HISTORIQUE: 
: STAN LEF (scénario) - JOHN ROMITA (des- 


mn: 1ère apparition aux USA dans THE AMA- 
ZING SPIDER MAN N° 50 (1967) et en France dans 
STRANGE N° 47 (197% On l'a revu dans STRANGE 
48, 56. 57, 65, 66, 67, 68, 81, 82. 125 


Nom américain: THE KINGPIN 


L'HOMME DE METAL 


Avant de devenir un biülant ennemi de l'Araignée 
l'Homme de Métai s'appelait Mark Raxton, ii était [as 
sistant du savant Spencer Smythe, créateur du robot 
anti-Araignée et inventeur d'un alliage de métal liquide 
Au cours d'un accident de laboratoire, Raxton est 
inondé de ce métal que sa peau absorbe aussitôt 
Celle-ci devient jaune, dure et brillante; elle est si 
glissante que la toile de l'Araignée n'y adhère pas 
Comprenant tout le parti qu'il peut tirer de cette méta- 
morphose, Raxton prend le nom d'Homme de Mélal et 
décide d'utiliser ses nouveaux pouvoirs pour s'enrichir. 

Plus tard. il fait des recherches et se livre à des ex 
périences dans l'espoir de pouvoir, lorsqu'il le désire 
se débarrasser de cette couche métallique. 11 échoue 
pire encore, le métai devient désormais partie inté 
grante de sa peau; de plus, la température de son 
corps s'est terriblement élevée, elle atteint 1507 et à! 
serait désormais plus juste de l'appeler « l'Homme de 
Métal en Fusion ». Ses pouvoirs son! devenus terrible 
ment redoutables, if peut transformer en cendies laut 
ce qui l'approche. C'est alors qu'on apprend que Rax- 
ton est le demi-rère de Liz Allen, l'ancienne amie de 
Peter Parker, et de ce fait, le Tisseur n ose user de tout 
son pouvoir pour contrer l'Homme de Matal 


FICHE HISTORIQUE 
Créateurs: STAN LEE {scénarin) - STEVE DITKO des. 
sins) 

Apparitions: târe apparitition aux USA: dans THE AMA- 
ZING SPIDER-MAN N° 28 (1964) et en France dans 
STRANGE N° 27 (1972). On le revoit dans STRANGE 
33, 108, 109. 128 et dans NOVA 61 


Nom américain: THE MOLTEN MAN. 
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ELECTRO 


| Ce super-vilain, dont les principaux enne: sont 
JAraignée et Daredevil, possède tous les pouvoirs de 
électricité: ii est ie maître d'une des pius grandes 
lources d'énergie terrestre 

Il n'était à l'origine qu'un obscur électricien, poseur 
le lignes électriques, du nom de Max Dillon. Un jour 
ju'il était sur une ligne à haute tension, il fut frappé 
rar la foudre. L'accident qui aurait pu le tuer fait de 
ln un véritable générateur vivant. Il se fabrique alors 
in costume, prend le nom d'Electro, bien décidé à 
“Hiliser ses énormes pouvoirs pour réussir les Coups 
es plus sensationnels. Il peut en effet s'introduire où 
1 veut, aucune porte ne lui résiste, ii peut grimper aux 
nurs des plus hauts immeubles en utilisant l'énergie 
es câbles électriques placés à l'intérieur des murs. 
lébrancher :es systèmes d'alarme qui signaleraient sa 
Lrésence etc 

Pius tard, il fera partie de l'équipe des Terrifics, en- 
\emis jurés des Fantastiques. aux côtes du Sorcier, du 
Piégeur et de l'Homme Sable. 


FICHE HISTORIQUE: 


Sréateurs: STAN LEE (scénario) - STEVE DITKO {des- 
fins) 


Apparition: 1ère apparition aux USA: THE AMAZING 
SPIDER MAN N° 9 et en France dans MARVEL N° 4 
Dn le revoit avec DD dans STRANGE 2, 86, 87 et avec 
ARAIGNEE dans STRANGE 140, NOVA 38, 40 et SPE- 


DIAL STRANGE 21. 
Nom américain: ELECTRO. 


TARENTULA 


Celui qu'on a surnommé ie « Captain America malefi- 
que» était un guerillero sud-amêr lunan: contre 
la dictature aux côtés Ge renelies. Mais il chassé 
de l'armée révolutionnaire pour sa violence et sa cruau- 
té. Passé dans autre camp, il devient bientôt un oi- 
ficier de l'armée de la dictature st pl tard un agent 
secret dont le aom de code es! Tarentu!a 

Mais il se montre tellement brutai — même aux veux 
des fascistes — quon ne veut pius de lui dans son 
pays et qu'il doil s'enfuir aux Elats-Ums, Une fois ar- 
rivé à New York, i! s'empresse de ss mettre en 
tact avec ia pegre & constitue une équipe qui da 
nera bien du fil à retordie à | Araignée 

Tarentula n'a pas de pouvoirs spéciaux. C'est seule- 

un homme parfaitement entraine à là vie de gue 


rilero, tres résistant st d'une grande force physique 
Seul gadget: ses souliers dont le bout très pointu est 
enduit dur liquide empoisonné et qui constitue en 


3 


quelque sorte son 


FICHE HISTORIQUE: 


Créateurs: GERRY CONWAY (scén 
idessins). 

Apparitlons: 1ère apparition aux USA: THE AMAZING 
SPIDER MAN N° 139 et en France: NOVA N° : (1978) 
puis STRANGE 199 (1979) On le revoit dans NOVA 2 
et 3 et dans STRANGE 110, 118, 147. 


Nom américain: TARANTULA 
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es origines des 
Super-Héros! 


VIVE LE CAID! 


K 


[X 


TE 


utant vous l'avouer tout de sui- 
te, j'adore le Caïd! 

Le Caïd émerge de l’armée de 
super-vilains que nous avons créés 
pour l’Araignée au fil des ans sans 
doute parce qu'il est le plus réaliste 
de tous. Il ne porte ni costume vo- 
yant ni masque. C'est le chef de 
gang typique, une sorte de parrain 
qui adore sa femme. Qui pourrait 
l'en blâmer d'ailleurs, puisqu'elle 
fut jadis dessinée par John Romita! 

En fait, tout bien réfléchi, il est 
plus qu'un banal chef de gang. Ci- 
tez-m'en un dont la force pourrait 
rivaliser avec celle de l’Araignée 


dans un combat d'homme à homme 
si l'on peut dire. Je suppose finale- 
ment que je l'aime parce qu'il me 
change des super-vilains costumés 
et de leur flopée de pouvoirs. 

Si j'adore le Caïd, j'ai une véné- 
ration pour Romita. Quel artiste! 
Quel concepteur visuel! Quel colla- 
borateur fantastique! Vous con- 
naissez maintenant l'Araignée aus- 
si bien que moi. Alors parlons plu- 
tôt de John Romita. 

Je l'ai rencontré, il y a environ 
mille ans alors que nous étions des 
néophytes dans le B.D. business. 
Johnny avait dessiné moult histoi- 


res, genre romans-photos, et la 
B.D. d'aventure le démangeait. A 
peine avais-je jeté un coup d'oeil 
sur ses essais que j'étais convain- 
cu que c'était l'homme qu'il nous 
fallait. À cette époque, nous étions 
spécialisés dans le genre fantasti- 
co-farfelu et Johnny se jeta dans 
le bain avec un succès immédiat. 
Je me souviens d'une de mes his- 
toires préférées, il s'agissait d'un 
bigot qui portait une cagoule qu'il 
essayait désespérément et vaine- 
ment d'ôter. En fait, c'était un phé- 
nomène d’autosuggestion et il cro- 
yait qu'il la portait. Enfin, bref! j'ai 


Le rêve du Caïd: voir l'Arai- 
gnée à ses pleds! 


oublié les détails, mais je me sou- 
viens des dessins comme si je les 
voyais pour la première fois. Cha- 
que visage, chaque expression, 
chaque scène était d'une puissan- 
ce inégalée. Johnny n’a pas débu- 
té en bas de l'échelle, mais au som- 
met, et il n'a cessé de progresser. 

Il se trouve que Jim Mooney qui 
a dessiné l'épisode de l'Araignée 
contre le Caïd, d'après une esquis- 
se de John Romita, est aussi l’un 
des meilleurs. Mon amitié avec Jim 
remonte à mes débuts dans la car- 
rière. Je me souviens parfaitement 
de notre première rencontre. Je lui 


demandai ce qu'il 
faisait, et il me ré- 
pondit qu'il faisait 
tout: dessin, encra- 
ge, lettrage, mise en 
couleurs. Pensant 
que cet homme-or- 
chestre envoyait un 
peu loin le bouchon, 
je lui demandai s'il 
pouvait aussi impri- 
mer le journal. || me 
répondit: « Pourquoi 
pas, s’il le faut! ». 
Nous nous détes- 
tâmes donc cordia- 
lement du premier 
coup d'oeil; il était 
normal que cela se 
termine par une so- 
lide amitié. Comme 
Johnny, Mooney 
peut réellement des- 
siner, encrer, lettrer, 
mettre en couleurs, 
et il est de plus 
sculpteur, peintre et 


expert en livres et en antiquités. Un 
de ces jours, il faudrait que j'écri- 
ve un livre sur les gens bourrés de 
talent que j'ai rencontrés chez 
Marvel, histoire de faire la pige aux 
super-héros! 

A propos de super-héros, reve- 
nons-en à l'épisode qui suit. Il con- 
tient une des meilleures batailles 
made in Marvel, sans oublier les 
passages mettant en scène le Capi- 
taine Stacy, sa charmante fille 
Gwen, Robby et Randy Robertson, 
et le volcanique J. Jonah Jameson. 
Il me tarde de le relire afin de revi- 
vre le bon vieux temps. 

Je pense que l'élément-clé du 
combat entre l'Araignée et le Caïd 
est une fois de plus sa vraisemblan- 
ce. Johnny et Jim ont fait du Caïd 
un personnage si imposant, si puis- 
sant, qu'il ne fait pas de doute qu'il 
est capable de vaincre le Monte- 
en-l'air. Je ne pense pas m'avancer 
en affirmant que certaines scènes 
de combat sont parmi les meilleu- 
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res que nous ayons jamais réali- 
sées. 

Et maintenant, que retentissent 
les clairons! Le plus célèbre des 
super-héros va affronter l’un de ses 
plus redoutables ennemis. Si la lec- 
ture de ce morceau de bravoure 
vous donne la moitié du plaisir que 
nous avons éprouvé à le réaliser, 
vous n'aurez pas perdu votre temps 
et nous non plus! 

Alors, préparez vos lance-toile! 
Vive le Caïd! L'heure de la bataille 
a sonné. 
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oyle Schweitzer eut l’idée de mettre une voile sur 
e surf en 1968, il ne pensa pas un seul instant 
objet de loisir figurerait un jour aux jeux Olym 
nt, c'est chose faite. La planche à voile, non pas 
nitiale américaine mais la « Windglider » allemande 
gramme des jeux de Los Angeles en 1984. 


UN SUCCES FULGURANT 


Jamais sport n'aura connu aussi jeune, 
une si rapide consécration. || faut recon- 
naître que ce succès va de pair avec la 
mise au point géniale d'un engin dont la 
qualité primordiale est d'être très simple. 
Un unique flotteur en polyéthylène, en po- 
lyester, ou en ABS; une emplanture dans 
son premier tiers qui permet d'y loger le 
pied d'un mât. Sur ce dernier, une voile 
qu'un wishbone (arc de cercle) permet de 
tenir. 

Conçus pour aller chercher les vagues 
au loin et pour les surfer au retour, les 
premiers modèles artisanaux ne bénéfi- 
ciaient d'aucune sophistication. En effet, 


seuls de jeunes surfeurs californiens en 
usaient, les jours où leurs vagues favori- 
tes brisaient trop loin du rivage. Cepen- 
dant, l’action du vent dans la voile ne tar- 
da pas à faire naître chez ces pionniers 
d'étranges sensations: « Ce fut comme 
une sensation nouvelle jamais éprouvée, 
entre le ski de neige, le surf et le ba- 
teau… » déclarait Hoyle Schweitzer à un 
journal spécialisé. Effectivement, l'impres- 
sion de glisse ressentie s'avéra vite gri- 
sante et originale. Le corps suspendu au 
wishbone jouait le rôle de gouvernail, 
d'écoute. Sa position permettait, à elle 
seule, de modifier la route de la planche. 

Ecologique, non polluant, facile à trans- 
porter, le windsurf, du nom de la première 


marque, s'exporta rapidement de son 
pays d'origine et vint conquérir l'Europe 
et ses côtes dès l'année 1974. L'inven- 
teur, génial mais pas fou, avait au préa- 
lable pris soin de déposer son brevet 
dans la plupart des pays européens et 
dans le monde entier. Sauf en France. Il 
avouait l'année dernière: « À cette épo- 
que, je ne compris pas tout de suite l'é- 
norme succès commercial que pouvait re- 
présenter le windsurfer. Et puis je n'avais 
plus d'argent; il fallait donc faire des im- 
passes sur les pays où je pouvais dépo- 
ser mon brevet, j'ai préféré me garder la 
Hollande et l'Allemagne... ». Aujourd'hui, 
Hoyle Schweitzer doit se mordre les 
doigts puisque la France est devenue le 
laboratoire de recherche pour toutes for- 
mes de planches, alors que dans les pays 
où le brevet est déposé, chaque autre fa- 
bricant reverse obligatoirement des ro- 
yalties à l'Américain. En France, de 70 
pratiquants la première année, on en est 
pour l'été 83 à plus d'un million. 


UN SPORT PEU DANGEREUX 
SI L'ON EST PRUDENT 


Le passage au sport de masse ne va 


pas sans poser de problèmes. En effet, 
la sécurité se trouve mise en cause: lors- 
que des centaines de planches à voile 
se mettent à naviguer sur des portions 
de côtes réduites, au milieu des bai- 
gneurs, les questions commencent à se 
poser. Doit-on leur réserver un endroit 
précis, comme pour le ski nautique ou le 
bateau? Doit-on limiter vers le large la 
surface de navigation pour minimiser les 
risques d'accidents? L'infrastructure n'est 
pas encore prête sur le plan de la sur- 
veillance. 

A toutes ces questions, la planche à voi- 
le a su répondre: il ne s'est produit que 
très peu d'accidents, tout au moins, pas 
plus que dans des sports réputés comme 
non dangereux. La planche à voile ne 
présente aucun danger en soi, sauf im- 
prudence comme l'explique Jean-Marc 
Combes qui a travaillé longtemps com- 
me moniteur à la Ciotat: « Les seuls cas 
d'accidents possibles que j'ai vus étaient 
dus en grande partie au non-respect des 
règles de base concernant la sécurité. 
Par exemple, un débutant ne doit pas 
quitter le rivage lorsque le vent souffle 
de terre ni s'éloigner. Il doit faire ses pre- 
miers pas en planche sous la surveillance 


d'une personne confirmée... ». Nous pour- 
rions ajouter à ces considérations que 
l'état de la mer, la connaissance de la 
météo, de ses propres limites peuvent 
jouer un rôle de prévention des accidents. 
Il est un point qui demeure très important: 
la ‘fixation de la planche à voile sur le 
toit de la voiture. Paradoxalement, la plu- 
part des accidents se passent sur la rou- 
te; imaginez un véhicule qui roule à plus 
de cent quarante kilomètres/heure, dont 
la planche quitte brutalement le toit 
C'est déjà arrivé. 


ET MAINTENANT 
LA COMPETITION... 


L'engouement populaire a vite fait pla- 
ce à un engouement sportif. Immédiate- 
ment, des compétitions de planches ont 
essaimé sur toutes les côtes nationales 
et internationales. Au départ, chasse gar- 
dée des régatiers, anciens du triangle 
olympique en dériveurs, elles ont conquis 
les nouvelles couches de pratiquants. Et 
l'équipe de France actuelle n'est pas faite 
que de « vieux » du bateau, mais bien de 
produits originaux de la planche à voi- 
le. Dans ce domaine, la France a su se 
tailler la part du lion. Lors des premières 
régates sur Windsurfer, des garçons com- 
me le Marseillais Michel Garaudée réus- 
sissaient déjà à faire jeu égal avec les 
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meilleurs mondiaux. Ensuite, la relève est 


venue très naturellement, portée par la 
création de catégories de poids. Ce n'é- 
tait plus un champion du monde, mais 
cinq d’un seul coup. Parmi eux, le cham- 
pionnat du monde 1980 a couronné un 
jeune Français: un lycéen de Marseille 
âgé de 15 ans, Frédéric Gautier. Cela 
s'est passé aux Bahamas, et ce fut le pre- 
mier champion du monde léger. Il avait 
été précédé, deux ans auparavant, par un 
«toutes catégories» en Sardaigne, lui 
aussi de Marseille, Guy Ducrot. 

A côté des compétitions monotypes 
(même modèle), il existe une catégorie 
«open» qui regroupe toutes les autres 
marques. Cette série court sous les mê- 
mes règles de jauge (cotes de mesures 
qui sont identiques pour toutes les plan- 
ches). Relativement jeune, la classe « o- 
pen » a pris un essor important à deux 
niveaux: sportif, puisqu'elle permet d'of- 
frir aux concurrents des produits hyper- 
sophistiqués, des prototypes construits 
spécialement pour la course, à l'unité. 
Chaque marque possède donc son écu- 
rie et se dispute les valeurs sûres du 
marché de la compétition; à l'exemple de 
la course automobile, on assiste à une 
lutte entre écuries. 

En effet, si les coureurs prétendent en- 
core ne pas être payés, ils le sont indi- 
rectement, ce qui paraît tout à fait nor- 
mal, compte tenu du temps d'entraîne- 
ment que nécessitent ces courses. || n’est 


pas improbable qu'un secteur, carrément 
professionnel, voie le jour ouvertement. 
Un véritable cirque bleu constitué d'im- 
portantes compétitions à grand specta- 
cle commence à s'organiser autour du 
monde à l'exemple du surf ou de la cour- 
se auto-moto. Cependant, l'avenir olympi- 
que de ia planche à voile tempère légè- 
rerent cet engouement, compte tenu de 
la nécessité pour les coureurs d'être en- 
tièrement amateurs. Les observateurs, 
dans les milieux spécialisés, pensent que 
deux secteurs parallèles se développe- 
ront de toute façon; le niveau atteint est 
trop élevé. 


.… ET MEME L'ACROBATIE 


Toutefois, la planche à voile, comme 
beaucoup de sports, tel le ski de neige, 
est le domaine de sensations fortes, de 
risques calculés et d'émotions en tout 
genre. Le saut de vague fait partie de cet- 
te catégorie de discipline sportive qui exi- 
ge technique, sang-froid, rapidité et une 
condition physique à toute épreuve. Le 
saut a débuté à Hawaï, «la Mecque du 
surf». Robby Naish, le champion du 
monde, âgé de quinze ans, a découvert 
un beau jour qu'il était possible de dé- 
coller légèrement le bout de sa planche 


en remontant la vague jusqu'au sommet. 
Tout le monde s'y mit; au début sur des 
planches standard puis sur des modèles 
spécialement fabriqués pour le saut. Il 
s'agit de flotteurs courts, légers, ne dé- 
passant pas les treize, quatorze kilos, en 
matériau conçu pour résister aux chocs 
ponctuels. Lorsque la vague déroule, le 
surfeur doit remonter à l'endroit précis 
où elle casse et, en tirant sèchement sur 
le gréement, s'en aller vers le ciel. Exer- 
cice qui impose d'avoir des sangles pour 
retenir les pieds. En effet, sous l'impact 
du choc et durant le vol, il arrive fréquem- 
ment qu'ils quittent la planche, occasion 
alors d'une belle chute. De la même fa- 
çon, le saut de vague ne peut se dérouler 
que dans des conditions atmosphériques 
particulières: vent fort, en rapport avec 
les vagues; ces dernières doivent bien se 
dérouler et non casser brutalement, d’un 
coup. Avant de se lancer dans pareille 
aventure sportive, il est recommandé 
d'être un bon nageur et surtout de con- 
naître la mer et la météo marine. Le ni- 
veau technique atteint est impressionnant: 
Jurgen Honsheid, un Allemand qui vit à 
Havaï, a presque réussi à faire un saut 
périlleux complet. C'est dire que la plan- 
che à voile ne connaît pas de limites, si 
ce n'est les vôtres. 
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BESSEMER - navire anti-mal de mer - 1860 


l HP SIR Jury, BESSEMER LE FREIN HYDRAUL = 
INVENTEUR, EN 1856, D'UN PROCEDE HD eque, ALES ons LES DE 
Dr SRE on DEL AOER FE A 5 SLASEVEE LEUR PES. TE À A LES AA 
LA SON COLLEGE, DU ENT 
EN 39-45 PAR LÉS BOMBES ALEMA Fe 


ES AFFAII L'APPELANT SUR LE CONTINENT + 
JE ge FE, AVEC L'ARCHITECTE NAVAL R. 

REED LON OSCILLANT, HEAR ‘fé 

CRE VAPEUR SUR UN PET CENTR 


81 


LES FIONNIERS 


DRAKE : et son derrick - 1859 


DES CHEMINS DE FER, ELWIN 


“ WE} = 12 DRA) 
é EE n CE PT A8) Aoër nt CR ï AVAIT ENFONCE, ne LE SOL UN de 


RASTLUAIUE 40) d DR FER, AL TS POGTET Con JT DER- 
Far se Fe RASATASE MORT 4 DANS LA Miel RE! 


JOHN D. ROCKEFELLER 


LE: INDIENS FE NÉCAS S'EN S, 
Hp ES Na) 2 


Vale [SQU'ALORS LFFIN4 
POUR CONCURRENCE. 4 SHÈME DE BALEINE! 


POUR AMENER D RD 
PE per OUR 
Cnpe, ARS 
28m DE LONG 4,5 DE LARGE. 


C'EST CLEOPATRA 
NEEDLFDONT LE 


UNE FOIS 
GUILLE QUE 
REMO 


© CHANGEREL ÉDITIONS 


# in FA Gosse D'AIR" DOIT CIE SEsr an EN AORTAN T, MOTEUR JER: 4 FORTE, LR QUES 
POLPIE Tanelss SOON, ÉTRERR ÉOCRERA EN ISS0, BÉCONVAIT 4 SÉNCIPE DELA PROGRÈS, 
ÉREVAE DEPOUSSIRAIT LES LS LOGEMENTS | RES LA RUE. SUR CHSSIN DA) 


( 


Î 
} 


© CHANGEREL ÉDITIONS 


SOU TEEN PE ARE AUS 
LE 30 MAI 1961, 4° ÉRoMES 4 RTE DE MARS COCKER: 2 EF? 


Ce là la source d'énergies inépuisa- 
bles, indéfiniment renouvelables. Elle 
a d'ailleurs fait ses preuves depuis quel- 
que deux milliards d'années. En effet, 
c'est grâce à l'énergie solaire que la vie 
est apparue sur notre globe, c'est grâce 
à elle que les végétaux n'ont pas cessé 
de croître et de se multiplier pour le dé- 
veloppement de la vie. Nous ne recevons 
qu'une fraction de cette énergie émise 
par le Soleil; un tiers est renvoyé dans 
l'espace dans les couches supérieures 
de l'atmosphère, une autre partie plus im- 
portante est absorbée lors du passage à 
travers cette atmosphère et lorsque le 
temps est couvert, les nuages réduisent 
le rayonnement que nous recevons. La 
Terre étant un globe, la quantité d'énergie 
solaire varie selon les zones; c'est ainsi 
que les rayons qui tombent dans les con- 
trées de la zone équatoriale traversent la 
couche atmosphérique la plus mince tan- 
dis que ceux qui traversent les zones po- 
laires déversent une quantité d'énergie 
infiniment plus faible. L'énergie solaire 
est donc quelque peu capricieuse et sur- 
tout, il faut trouver le moyen de la cap- 
turer afin de l'utiliser selon nos besoins. 


CENTRALE SOLAIRE THERMODYNAMIQUE: 1: 
4; Stockage thermique - 5: Générateur - 


Miroirs - 


6: Turbo-alternateur - 
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LA CAPTURE 


Cette énergie est diffuse. || faut donc la 
concentrer pour qu'elle soit utilisable. El- 
le est aussi fluctuante, il faudra donc un 
dispositif de stockage. On a construit des 
centrales thermodynamiques (voir notre 
dessin) dont le principe repose sur la dis- 
position d'un champ « d'héliostats » dont 
les miroirs concaves concentrent les ra- 
yons solaires et les dirigent sur un récep- 
teur placé par exemple au sommet d'une 
tour. Les faisceaux issus des divers hé- 
liostats convergent sur le récepteur. Les 
héliostats seront placés dans un site 
jouissant d'un bon ensoleillement et ils 
seront réglés pour suivre la marche du 
Soleil. Les rayons concentrés sur le cap- 
teur vont réchauffer un fluide, qu'il s'a- 
gisse d'une dissolution de sel ou de so- 
dium, pour le porter à haute température. 
Ce fluide circule dans un réseau de ser- 
pentins plongé dans de l'eau qui peu à 
peu sera portée à la température de vapo- 
risation. On donne au fluide circulant 
dans le serpentin le nom de « calopor- 
teur », ce qui signifie tout simplement qu'il 
transporte de la chaleur. 


3: Condenseur HP - 
8: Distribution 


2: Tour et chaudière - 
7: Aéro-condenseur - 


La vapeur produite fera ensuite mou- 
voir une turbine qui produira de l'électri- 
cité. Un dispositif plus simple permet le 
chauffage domestique. Le toit des mai- 
sons ou une partie des façades seront 
revêtus d'un vitrage noirci afin que les 
calories recueillies ne s'enfuient pas. Le 
vitrage couvre un bac dans lequel se 
trouve l'eau à réchauffer et qu'on utilise- 
ra lorsque sa température sera propice 
aux usages domestiques. Pour le chauf- 
fage, il faudra d'autres dispositifs plus 
compliqués, le stockage étant nécessai- 
re si l’on veut chauffer l'habitat. Le prin- 
cipe reste le même: on chauffe un réseau 
de serpentins contenant un fluide calo- 
porteur, le serpentin est relié à un réser- 
voir qui cédera la chaleur stockée à de 
l'eau circulant et alimentant des radia- 
teurs. 


Depuis des années, nos chercheurs ont 
créé, près de Font-Romeu dans les Py- 
rénées, le four solaire d'Odeillo.ll est for- 
mé d'un grand nombre d'héliostats cou- 
vrant un cercle de cinquante-quatre mè- 
tres de diamètre. Il comprend huit mille 


glaces légèrement concaves qui focali- 
sent les rayons solaires sur un foyer situé 
dans le laboratoire où ont lieu les étu- 
des. Là, on obtient des températures très 
élevées, jusqu'à 3 000°. Ces températures 
permettent la fusion de corps comme l'a- 
lumine, le quartz et tous les métaux. Grâ- 
ce à cette haute température, on peut vo- 
latiliser les impuretés dont les corps sont 
chargés. 

Les chercheurs utilisent le four d'Odeil- 
lo pour l'étude desdits « chocs thermi- 
ques » qui ont lieu lorsque, dans un temps 
très court, une grande quantité d'énergie 
thermique est libérée. De tels chocs se 
produisent à la surface des engins spa- 
tiaux lors de la rentrée dans l'atmosphère 


DUOTOP 
PHOTUP 


Il est une utilisation particulièrement 
élégante de la lumière solaire, c'est la 
transformation de cette lumière en éner- 
gie électrique. De grands progrès ont été 
réalisés dans ce sens avec la construc- 
tion de photophiles, mais le rendement 
est encore faible. Le principe des photo- 
piles repose sur le fait que les photons 
lumineux peuvent, par leur énergie, libé- 


FOUR SOLAIRE. 


rer les électrons contenus dans certains 
atomes. 

Pour éclairer notre propos, disons que 
le courant électrique n'est rien d'autre 
qu'une cavalcade d'électrons. Pour obte- 
nir un courant électrique, il faut donc pro- 
pulser des électrons cavaleurs. C'est ce 
qui se produit lorsque certains atomes 
sont exposés aux rayons solaires. On uti- 
lise surtout les atomes de germanium et 
de silicium. Ils ont la propriété d'être des 
semi-conducteurs, c’est-à-dire que leur 
conductibilité électrique est intermédiaire 
entre celle des métaux, qui est très éle- 
vée, et celle des isolants, qui est très 
faible. ls ont une structure cristalline, ce 
qui signifie que leurs atomes sont liés 
entre eux par les électrons de la couche 
externe de l'atome, par exemple l'atome 
de germanium possède quatre électrons 
sur sa couche externe. Ces électrons 
jouissent d'une possibilité de liberté car 
les forces électrostatiques dues au pro- 
ton du noyau ne régissent que très fai- 
blement la couche externe. Ces semi- 
conducteurs, silicium et germanium en 


couches très minces, sont collés sur des 
cellules dites photo-électriques. Les pho- 
tons solaires vont frapper ces cellules, 
communiquer leur énergie aux électrons 
de la couche externe et ceux-ci seront li- 
bérés. Chaque électron libéré va laisser 
ce que l’on nomme un trou. On aura au- 
paravant incorporé au silicium et au ger- 
manium une quantité infime d'impuretés 
constituées par des atomes possédant 
quatre ou cinq électrons susceptibles 
d'être libérés. Ceux-ci vont préndre la pla- 
ce des « trous » et le processus se pour- 
suivra: cavalcade d'électrons, courant é- 
lectrique..Le courant ainsi produit par la 
photopile solaire pourra être stocké grâce 
à des batteries d'accumulateurs au cad- 
mium, nickel ou argent. Les panneaux 
contenant les cellules photo-électriques 
assurent donc une production d'énergie 
durant des années et des années. 


VERS L'AVENIR 


En ce qui concerne la conversion de la 
lumière en énergie électrique, les progrès 
sont constants. Les photophiles ont con- 
nu une importante application dans la 
recherche spatiale. C'est ainsi que le Sky- 
lab qui a tourné pendant plusieurs mois 
autour de la Terre était muni de cellules 
solaires qui lui ont fourni l'énergie né- 
cessaire. Ces cellules fonctionnent d'ail- 
leurs beaucoup plus efficacement dans 
l'espace que sur la Terre du fait que la 
lumière solaire n'est pas atténuée par son 
passage dans l'atmosphère terrestre. Des 
projets sont en cours pour utiliser l'éner- 
gie solaire sur une grande échelle. Il fau- 
drait construire dans l’espace des centra- 
les solaires à partir de pièces détachées 
envoyées par vaisseau spatial. Une fois 
monté, le satellite serait mis en orbite de 
façon à demeurer au-dessus d'un même 
point de la surface terrestre. L'énergie so- 
laire recueillie serait convertie en micro- 
ondes ou ondes ultra-courtes qui seraient 
ensuite captées par la Terre par des an- 
tennes paraboliques, puis transformées 
en électricité. Il faudrait veiller à ce que 
le faisceau de micro-ondes ne dévie pas 
car alors, il se produirait une grillade 
redoutable! 
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